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Sully/Ouzouer Vie locale

■ SULLY-SUR-LOIRE

Claude Auriaux, « un homme d’honneur »
Déjà chevalier des pal­

mes académiques, Claude
Auriaux, président d’hon­
neur de l’Association pour
le développement et la so­
lidarité (ADS 45) a été éle­
vé au grade de chevalier
dans l’ordre national du
Mérite, au titre de l’inser­
tion par le travail.

Alain Rafesthain, ancien
président de la région
Centre, ex­président du
conseil général du Cher et
o f f i c i e r d e l a L é g i o n
d’honneur, lui a remis sa
médaille lors d’une céré­
monie, vendredi, au centre
Françoise­Kuypers.

« Une
responsabilité
nouvelle »

« Cette distinction est la
récompense de toute une
vie d’action, a expliqué
Alain Rafesthain. C’est
aussi faire du récipiendai­
re un exemple, une res­
ponsabilité nouvelle lui
échoit. »

I l a r a p p e l é q u e
Claude Auriaux a connu
dès 1940, à l’âge de 3 ans,
les souffrances de l’occu­
pation allemande. « Son
père a été prisonnier de
guerre, a connu le bom­
bardement de Dieppe
avant de se replier, par les
route de l’exode, jusqu’à
cette ville de Sully. »

Sa personnalité s’est aus­
si forgée tout au long de

sa scolarité. Il découvre,
au cours complémentaire
public, « ce que pouvait
être l’école de la Républi­
que, le sens des autres, le
respect des différences ».
Major de sa promotion à
l’école normale, il fait le
choix de devenir institu­
teur, aux côtés de son
épouse. De cette époque,
il acquiert le sens des va­
leurs de la République : li­
berté, égalité, fraternité,
mais aussi laïcité.

Humilité
Sa disponibilité, il l’a

également mise au service
des autres, à l’extérieur de
l’école. Venu, à l’heure de
l a r e t r a i t e , à S u l l y ,
Claude Auriaux devient
président d’ADS45 en
1994 avant de laisser sa
place, en 2016, à Françoise

Glomeau, disant qu’un
« maillon de la chaîne se
doit d’être remplacé ».

« Ayant eu le bonheur,
instituteur public, de par­
ticiper à l’éveil d’enfants
de tous milieux, il m’était
impossible d’imaginer vi­
vre une retraite en rupture
avec leur devenir, a souli­
gné Claude Auriaux. Tant
que resteront des oubliés
au bord du chemin, notre
tâche, aussi modeste soit­
elle, devra rassembler tou­
tes les énergies possibles
pour que soit saisi chaque
occasion de corriger une
injustice. C’est à l’inser­
tion dans l’espace rural
qu’ADS a choisi de consa­
crer ses efforts. Définir
l’insertion est une chose
complexe mais se résume
aisément : redonner à
chacun la place que, dans

u n m o n d e p a r f a i t , i l
n’aurait jamais dû quit­
ter. »

S’adressant à l’assem­
b l é e , i l a c o n t i n u é :
« Je vois tant d’amis, tant
de camarades, dont les sa­
voirs et l’engagement,
l’œuvre de toute une vie,
dépassent largement les
capacités individuelles de
celui, qui, ce soir, vous dit
à la fois sa fierté d’avoir
été distingué, et son regret
de l’être seul, alors qu’il
doit tout à ceux qui l’ont
accompagné. »

Puis, Alain Rafesthain a
conclu : « Lorsqu’on est
récompensé, ça n’est pas
parce que l’on cherche les
honneurs, c’est parce
qu’on est et on a été, toute
sa vie durant, un homme
d’honneur ». ■

Justine Brichard

RÉCOMPENSE. Aux côtés du sénateur Jean-Pierre Sueur (à gauche), Claude Auriaux a été
distingué par Alain Rafesthain.

■ OUZOUER-SUR-LOIRE

Des économies pour maintenir le cap
Le conseil de jeudi était

consacré aux finances.
Toutes les délibérations
relatives aux finances ont
été rejetées en bloc par les
élus de l’opposition, ar­
guant qu’ils n’ont pas pu
se pencher sur les chiffres
en raison d’une convoca­
tion tardive à la présenta­
tion du budget, provoquée
la veille du conseil. « On
ne peut rien étudier. Cela
aurait pu être fait hier et le
conseil décalé d’une se­
maine », a lancé Domini­
que Brialix.
Budget communal. Il s’élè­

ve à 3.156.511 € pour le
f o n c t i o n n e m e n t e t
2.299.987 € pour l’investis­
sement. Un effort a été de­
mandé à tous les services
communaux sur les dé­
penses courantes de la
collectivité. La municipali­
té souhaite réduire les
charges de personnel mais
il est important de tenir
compte des nombreux ar­
rêts maladie. Six agents
ont des pathologies lour­
des.

La trésorerie du centre
communal d’action socia­

le, en accord avec les inté­
ressés, a baissé. Son bud­
get passe de 34.000 € à
5.000 €. L’enveloppe dé­
diée aux subventions com­
munales est de 69.000 €,
soit 288 € en moins par
rapport à l’année dernière.

La délibération relative à
l’attribution des subven­
tions aux associations est
reportée car un certain
nombre d’entre elles n’ont
pas retourné leur deman­
de de subvention pour

2017. Elle fera l’objet d’un
conseil municipal extraor­
dinaire d’ici quinze jours.

En trois ans, la commu­
ne a perdu un peu plus de
200.000 €.

Les taux d’imposition lo­
cale n’ont pas non plus été
débattus au cours de cette
séance car l’évolution des
bases n’est pas encore
connue à ce jour, « com­
me on ne connaît pas non
plus ceux de la commu­
nauté de communes », a
fait savoir le maire, Mi­

chel Rigaux.
Budget eau et assainisse-
ment. Il s’élève à 190.046 €
pour la section d’exploita­
tion et à 383.700 € pour
l’investissement.

La commune doit refaire
la station d’épuration, im­
posée par la police de
l’eau. Elle peut obtenir
une aide financière à hau­
teur de 40 % de l’Agence
de l’eau, les 60 % restant à
charge de la collectivité.

« On n’a pas le choix, a
expliqué Michel Rigaux.
On ne peut pas faire un
emprunt sur l’eau et l’as­
sainissement car on n’a
pas assez d’argent. »

Alors, quelle solution en­
visagée ? Ajouter une ligne
sur la facture d’eau com­
me cela s’est fait lorsqu’il
est arrivé en 1980, a relaté
le maire : « On payait un
forfait pour la station et
quand celle­ci a été cons­
truite, le forfait a dispa­
ru. » Une réunion publi­
que sera organisée pour
exposer les tenants et
aboutissants de la station
d’épuration. ■

Gaëlle Carré-Vasseur

FINANCES. Au menu du conseil, jeudi, les budgets
de la commune, et de l’eau et assainissement.

■ BRAY-SAINT AIGNAN

Les cloches mises en lumière
avant leur retour à l’église

Avant qu’elles ne remon­
tent dans leur clocher,
ce matin, la municipalité a
proposé, ce week­end, de
faire découvrir aux Abray­
siens les cloches après res­
tauration. Celles­ci étaient
exposées dans l’église.

Les travaux de restaura­
tion ont été confiés à l’en­
treprise Goujon. La petite
cloche Jeanne­Marie­Jac­
queline a été refondue à la
fonderie Bollée de Saint­
Jean­de­Braye, et la grosse
cloche Jacques, datant de
1733, classée aux monu­
ments historiques, a été
restaurée à la fonderie La­
chenmayer, à Nördlingen,
en Allemagne. Le coût to­
tal de cette opération est
de 25.048 € hors taxe.
La Direction régionale des
affaires culturelles a attri­
bué une subvention de
5.148 €, au titre de la con­
servation des monuments
historiques.

Jeanne­Marie­Jacqueline
porte une nouvelle ins­

cription sur sa partie bas­
se arrière : « En présence
de Luc Lefèbvre, maire de
Bray­en­Val, du conseil
municipal et de la popula­
tion du village, à qui je
dois de revivre aujour­
d’hui ».

Expressions
En parallèle de la pré­

sentation des cloches, il
était également proposé la
projection d’un petit film
sur la refonte de la petite
cloche et une exposition
très bien travaillée sur
l’origine de l’église et des
cloches avec un volet con­
sacré aux expressions en
lien avec les cloches :
« sonner les cloches à
quelqu’un », « déménager
à l a c l o c h e d e b o i s » ,
« acheter la cloche avant
la vache », « être fêlé com­
me une cloche qui sonne
faux ».

Cette exposition sera de
nouveau visible au mo­
ment du vide­greniers de
Familles rurales. ■

PATRIMOINE. Avant leur retour dans le clocher, les cloches
de l’église ont été présentées au public, ce week-end.

ÉVÉNEMENT ■ Confettis et serpentins étaient de sor­
tie, samedi matin, pour le carnaval de Dampierre
Loisirs. Grimés et parés de costumes chatoyants, les
carnavaliers ont offert dans les rues du centre­bourg
un défilé haut en couleur au son de l’harmonie de
Valphonie et des facéties de Zipo le clown. Installé
confortablement sur son vélo triporteur, Zipo n’a
pas déclamé de poésie mais a distribué dans son
sillage bonne humeur, notes de musique, sculptures
sur ballons et gags. Cerise sur le gâteau, le soleil
était de la partie. De quoi donner le sourire aux or­
ganisateurs.

Un carnaval le cœur en fête

■ DAMPIERRE-EN-BURLY


